usurpe leur réputation d’hommes rusés,

Pour accentuer la couleur locale, je citerai quelques
strophes d’une jolie ronde que ’on chantait autrefois entre
Arnay et Saulieu :

LA HIAUT SUR LA MONTAGNE

La hiaut sur la montagne
Lon lire lon 14

‘LA hiaut sur la monta,,,
gne !

Y a-t-un harmitage,

Et ioup tata, pi taderara,

Y a-t-un harmitage

Habité par des moi...
nes |

Habité par des moines
Lon lire lon 14,
Habité par des moi...
nes !

Marions-nous nous deux
Et ioup tata, pi ta derara
Marions-nous nous deux,
Je ferons bon ména..,

gel

Je ferons bon ménage
Lon lire lon 14,
Je ferons bon ména,.,

ge!
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Pis j'airons des “enfants,
Et ioup tata, pi ta derara,
Pis j’airons des enfants,
Pour peupler 'harmita...

ge!



La hiaut sur la montagne.
VILLANELLE. (Texte p. 144.)
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